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H-EROIQUE RENCONTRE

D E

Trois Fantassins et de trois Cavaliers

Trois fantassins passaient dans une rue étroite

Trois cavaliers venaient, barrant tout le chemin.

" Fantassins ! cria l'un, appuyez sur la droite. ''

" Cavaliers ! cria l'autre, arriere, ou sabre en main. "

Or ça, les cavaliers, ils étaient de l'Alsace,

Connus pour des lurons par tout le régiment.

Pour lors, les fantassins étaient aussi de race.

'l'rois gaillards carrés, da i! deux Bretons, un Normand.

Mais déjà cavaliers ont tiré leur rapière ;

Fantassins aussitôt ont mis le sabre au vent.

Les prudents cavaliers font trois pas on arrière.

Les hardis fantassins font trois pas en avant.

FEUILLETON DU PERROQUET.

LA PETITE POSTE DU PARADIS.

Madame veuve Cléonine d'Arboville, avait eu
pour imauri le BcrtholoJ le phis jaloux quai se puisse
trouver. - Le tyran avait mnis la beauté de sa
femme en état de siége.

M. le comte d'Arboville avait depuis vingt ans
un catarrhe, à l'époque à liauelle nous ·la con-
nctmes. - C'était un toux opiniâire, fantastiqe,
horrible à entendre. On eût dit qu'une seconde
voix répondait dans la poitrine du moribond à
ses gémissements.

Pendant les derniers mois (le sa vie, M. le
comte sembla se relàcher un peu de ses soins vi-
gilanIs; l'état de siége semblait levé ; la jalousie
avait cédé le pas a une émotion, à une passion
diflérente. - Il s'enfermait au fond de son cabi-
net, se barricadait avec soin et laissait à peine
son valet de chambre pénérter auprès de lui.

Le comte mourut un matin, comme on meurt
au lever de l'aube. - C'était après tout une pau-
vre àme emprisonnée dans un vieux corps, et

Corbleu ! trois mots sont dits et c'est une bataille

Sans se perdre de l'oeil, sans reculer d'un pas,

Les sabres vont frappant et d'estoc et de taille.

Six vrais héros sont là qui frappent le trépas

La lutte eut pu durer fort longtemps indécise.

On ne s'entamait pas, quand l'un des coinbattants

Qui sentait sur ses reins se coller sa chemise,

Mit au jour un projet qu'il formula céans.

' Subséquciument, dit-il, puisque Mars pour la gloire

I il a su nous donier une égale chaleur

' Demandons à Bacchus, ce dieu dans l'art de boire,

" De décerner ici le prix de la valeur.

Je connais un bouchon où le jus de la treille,

Rouge comme un tison, est chaud comme un soleil

" Nous boirons tour à tour chacun notre bouteille,

"Et le dernier debout sera le Sans Pareil.

Accepté. Lors chacun remet son sabre en gaine,

Et nos six gaillards vont au cabaret du coin.

Au premier tour on vide un bror sans prendre haleine

Les drôles, pae Racchuiis ! en avaient bien besoin !

honteuse (le son enveloppe. Cléonine lài pardonna
beaucoup ienconsidération de son amour égoïste
mais sincére. Elle le ple'u ra sin]cèrcament, non pas
qu'elle ena fût folle, mais il était pour elle une lia-
bitude.

Une grande coquette clu dix-septième siècle
disai à la amort (le son pauvre mari : Qui trom-
perai-je ? - Quai calmerai;jc ? de mandca it alors
l'aimable Cléonine.

N'attenIdez pas de moi que je compte, goutte à
goutte les laimes, tombées de ces regards d'azur.

Je demande dlone la permission d'arracher une
année titn livre de sa vie, pour ne la trouver qu'à
l'époque (le clôtuire de son deuil.

Avez-vous jamais remarqué une femme quit-
tant le deuil ? - C'est un gracieux spectacle. -
Pendant une année entière, cette ravissante ina-
ge cst encadrée de noir, comme les vierges de
Holbein qui rient en pleurant. - Tout à coup le
crèpe disparaît et les couleurs du lis et de la rose
enveloppent de leurs nuages de gaze la ravissante
désolée, qnai croit. les revetir pour la première fbis.

Quand Cléonine passa du noir au blanc, un
beau soupirant n'avait pas attendu ce changement

Puis on en vide un autre et puis un autre encore ;
Puis trois, quatre, cinq, six., on compta jusqu'à vin t,
Et l'on ne compta plus. Le savant Pythagore
Eût ?erdu son savoir dans ce duel au vin.

Quand le clairon sonna l'heure de la retraite
Deux cavaliers gisaient couchés par le chemnn
Deux fantassins aussi leur avaient tenu la téte.
Bacchus enfonçait Mars en riant, haut la main.

Ils restaient deux debout. L'un frappant sur la table
"Fantassin, tes amis, vrai Dieu, n'étaient pas forts."
L'autre: " Les cavaliers ne valaient pas le diable. "
Ce disant, tous les deux roulèrent ivres-morts.

Liéo.

AU FIL DE LA PLUME.

Les gandins me font toujours rire...

Depuis plusieurs semaines la gandineie mont-
réalaise était aux abois ; le régime de la culotte,
courte et des bas à côtes était passé, le dernier
des stick, réduit aux proportions d'un cure-dents

de nuances pour l'adorer. - Il était amoureux à
partir du demi-deuil.

Il se nommait... Bah ! qu'importe ! les noms
dans un récit sont chose futile. -Qu'on s'appelle
Maxime, Bernard, Carl, Ovide ou Epaminondasi
à quoi bon ? - Tout ce que je sais, c'est qu'i,
signait le marquis de Verteuil et qu'il dépensait
avec les officiers du ler lanciers de la Garde de
Louis XVIII, dans laquelle il était capitaine, ses
50,000 livres de rente.

Or, au demi-deuil, le marquis soupira; - à la
fia du deuil il offrit sa main, au premier mois de
la, rentrée dans le monde, elle fut acceptée.

Chacun était dans la joie la plus pure, quand
le facteur troubla ce doux moment de sympathie.

Il apporta une lettre datée du paradis et qui
coûtait six sous de port, - ce qui ferait croire
en dépit de l'opinion générale, que le pa-
radis est plus près de nous qu'on ne te suppose.

Voici quelle était cette lettre

Au ciel, le 7 juillet 1821.
Ma chère femme,

Je m'aperçois que tu as l'intention de te rema-
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avait étM avalé par -SM ainale opmpréaire, qui
avait f1aii ea en étranglé, les ganses muhieo-
loes des chapeaux, Minfrnan dans le domaine
publie, avait perdu touteleur eiginalité prmite,
cet mintéressane classe de la société avait vu
tomber, une à une, les plumes imperceptibles dont
eUe ornait son chef et qui devaient révolutionner
le monde

Cependant rien ne surgisair pour remplacer
ces appendices de la Iiomnerie, tombant en désué-
tnde. Désespoir sur toute la ligne. Quelques uns
tentèrent de se creuser la cervelle pour inventer
une nouvelle drwlerie, Hélas ils reconnurent aus-
sitôt linutilité de leurs efforts: leur cervelle n'é-

tait pas susceptible d'étre creusée d'avantage.
Le vmr., dont on prétend que la nature a horreur,
s'y était refugié, l'emplissait, y régnait en despote.

Alors le découragement s'empara des sectaires,
c'en était fait, linsisuliauon ailai sombrer! Quel-
ques uns (ceux qui avaient fait des études fortes)
se souvenant du texte latin " Bwti pauperes.... "

s'écriaient en anglais: my kingdom for a new

drolichonnerie! " Peine perdue, efforts inutiles,
le règne du gandinisme était pazsé, était mort d'i-
nanition.

Tout à-coupnun cri retentit dans les rangs de la

nombreuse pléiade!

"Euréka! " s'écria, en javanais, un des.mem-
bres de la société si gravement compromise. Et
il s'avanca majestueusement sur le front de Can-

dière, montrant aux regarJ étonnés le morceau

de calicot qu'il avait gracieusement roulê. en for-

me de turban, autour de son chapeau!

Une immense clameur salua cute innovation,
l'honneur d: corps était sauf! Sauvés! Merci,
mon Dieu!!!

Aussitôt ce fut une frénésie, un délJre, une rage,
chacun courut à la rescousse, pour conquérir l'or-
nement désormais indispensable ; celai-ci, sans
tenir compte des récriminations de sa maitresse
de pension, arrache les rideaux de sa fenétre pour
s'en ceindre la tête, celui-la découpe par bandes
les draps de son lit, cet autre met sa dernière che-
mise en pièces, qu'importe la chemise ! l'impor-
tant c'est de se couronner d'an nuage (cela se
nomme nuage). Un nuage ou la mort!

Hier, une pauvre femme qui revenait de laver
son linge, a été lâchement assassinée ; elle aisse
plusieurs enfants en bas âge. L'enquéte fait con-
naître que l'assassin lui a enlevé une partie des
langes-qu'elle venait de savonner et on présume
fortement que c'est rn gandin forcené cui pour -e
procurer le nuage de rigu-ur, n'a pas reculé de-
vant an crime.

Réflexion plus ou moins philosophiqueP: "a-
rour du voile blanc, bon en soi, (P*, disait
comme mon parapluie) peu!, lorsqu'il est porte ù
l'ezcès, nous porter à d'autree qui ne le sont pas."

Les gandins me font toujours rire !... dL pitié.

Parlez-moi de la Bohème !... elle aussi me fait

toujours rire mais ce n'est pas de la même ma-
nière.

Vous avez tous rencontré, souvent même un

peu malgré vous, *; reconnaissez-le au signale-

rier: je m'y oppose ; crains mon corroux si tu
oses contracter d'autres liens.

Ton époux,
ACHILLE-HECLr DIARBOVILLE,

Ckerclier de plusieuns ordrer.

L'écriture était parfaitement celle du défunt.
le parafe était complet, il n'y manquait ni le la-
byrinthe calligraphique, mis à la mode par Henri
Monnier, ni les trois points framc-açonn'ques
de la loge du Grand-Orient.

Cléonine fut frappée de terreur: elle croyait
voir l'ombre de son époux dans le miroir de son
boudoir, dans l'eau du da ruiseau de son jardin,
dans.le marc de sa tasse de café. - Quant au
marqs- il était pour les moyens terretres; il
alla faire sa déclaration au co.nrnissaire de police.

Le magistrat, qui était occupé à interroger n
ssass.in, répondit qu'il avait suffisamment à faire

de réprimer les vivants sans s'oceuper des morts.
Ce que voyant, le marqais, qui n'avait pas

peur des fantômes, fit pubiier les bans.
A la première publication, une seconde épitre

du paradis arriva ; cette fois elle était sans taxe.
- L'&rme de P'époux défunt s'élait décidée à af-
franchir ses lettres.

Voici oe qu'elle contenait :

ment, Bohkne pur sang, caumier impitoyable, - Eh! bien, cher oncle je ne vois pas ce

potrinaire inCnable, à Se point qu'il préiend qoe que j'ai fait de si monstrueux.
s'il pouedesha m e sopapes Comment ne vois pas
c'est pare qu'il n'amuit pas le temps d'en user
des neues. Eh! bien, il a en un mot supe:i - Dame !....sans doute, j'ai dit à ma tante

mardi dernier. que vous aviez payé à diner à une belle femme,

- Pauve ami, lai <lim--oet c'est la vérité: c'est moi qui ai diné avec elle
-- Puvr am, i dinitontu espèreý. enSnre,;

n'est-e mais c'est bien vous qui avez payé.

-- Moi, pas du touL

- Ah! as-t pris tes peies dispositions tu
sais, le corhillard!

- Je m'en moqe!

- Allons donc! emment ferais-tu alors?

- J'iaià pied an cimetière!

- Hum 1'est bien haut la montagne!

La Bohéme ! elle a du bon, elle rit franche-
ment à l'heure où les... autres versent des larmes
de crocodile.

JAcqrYr DLr Pacamor.

NOS COQUI NS DE NEVEfX!!!

Un riche commerçant a un neveu qui voyage
pour son compte. En sa qualit- de ne.veu et de
protégé. Alfred est l'enfant g tl t -a m-.i-n : il
fait ce qu'il veut et mène une ex-ig-etnce joyeuse,
dont le brave nonnonele. comme onc. et comme
patron, fait tous les frais sans trop gronder (il n'a
pas d'enfant).

Ces jours derniers, Alfred arrivant de voyage,
court chez son oncle qui, justement, est absent;
il embrasse sa tante, s'étend sur un canapé, al-
lume un cigare et commence nonchalamment le
récit à batons rompus de ses aventures de route.

- Ah! à propos, chère tante, c'est mon oncle
qui a payé hier à diner à une jolie femme !...

- Comment cela:?

- Oh! une brune magnifique !... des yeux de
velours !... des dents !... des cheveux !... enfin le
type de perfection !

- Asez, Alfred, interrompit la tante, ta plai-
santerie n'est pas convenable.

- Mais, ma tante, je ne plaisante pas du tout,
je vous assure, elle s'appelle Syl.ia, c'est une
artiste du théàtre de...

- Tais-toi, tu m'impatien:es à la fin, s'écrie la
tante en sortant rouge de colère et cherchant à
cacher son trouîb!e.

Le lendemain, l'onc'e est à son cercle; Alfred
arrive.

- Ah ! ça, voyons, Alfred, lui dit le brave hom-
me, tu es donc fou!.... Comment!....tu vas
t'aviser de raconter à ta tante, je ne sais quelle
histoire de diner, que j'ai payé à une demoiselle
Sylvia, que je ne connais pas et une femme de
théâtre encore-!....Tu m'as fait avoir une scène
épouvantable! c'est ridicule!

Epouse volage, si tu convoles en secondes no.
ces tu seras maudite... toi et les tiens,

Ton mari courroucé.

AcHILLE-HEECr.E D'ARBOrILLE.

Cette deuxième missive mit le comble à l'effroi
de Cléonine; elle ressembla tout la maison, et,
après avoir dit au marquis un éternel adieu, elle
cnngédia tous ses domestiques en leur annonçant
que la terrible correspondance qui lui parvenait
l'obligeait à renoncer dorénavant aux joies du
monde.

Tout était ainsi douleureusement fixé quand le
valet de chambre du défunt se présenta devant
sa maitresse.

- Qu'avEz-vous, Labranche ? dit la jeune
femme.

-J'ai à vous faire une révélation.
- Parlez.
- C'est moi qui mets à la poste les lettres de

mon mahire mort.
- Ah bah!

- Il les a écrites à l'aance de son vivant, pour
satisfaire sa jalousie d'outre-tomhe, en me char

L'ENDROIT ET LENVERS.

Connu dans le inonde
pour vos bonnes maniè-
res et vos petits tale'*ts
d'agrenmenl, vous êtes
invité un jour à une soi-
rée chez les FEEI ,
bourgeois retirésdu com-
metre des cuirs.

Vous etes jeune, vous
aimez le bal, vous chan-
tez d'une manière con-
venable c'e:st une bonne
occasion.

De plus, vous avez
qi'unne charmante per-
sonne pour laqelle vou'
sCopirez. doit se troaver
à cette s>iree avec ma-
dame sa maman; tout est
donc pour le mieux

Vous donnez un bon
bon coup de baguette a
votre elbSuf, si toute fois
il n'est pas chez 3o-0.;
dans ce dernier cas vous
en empruntez un à un
ami. Vous lachez le gi-
let blanc, les gants pail-
le, la coiffure en coup
de vent, vous sautez dans
un vehicule à 50 cents
la coarse, qui vous dé-
balle chez les Ferlem-
pin, les vernis et le cas-
tor d'une fraicheur é-
blouissante.

On vous présente avec
pompe comme un jeune
homme charment ; vous
avez la joie de voir rou-
gir, à votre arrivée, l'ojet
blond de votre flamme,
qui dissimule son trouble
derrière son éventail.
Enfin vous allez passer
une soirée charmante.

Voilà l'endroit.

M ais!...............
La mère Ferlempn

commence vous empoi-
gner et vous colloque à
une table de whist, en-
toure de trois jeunes gens
ayant ensemble 238 ans;
les trois burgraves vous
allégent d'une d'ouzaine
de dullars, vu votre inex-
périenceau jeu et lesdis-
tractions que vous cau-
se votre blonde, autour
de laquelle vous voyez
papillonner un futur doc-
teur monté sur co! car
Can.

Aprés deux heure, de
whi:-l forcé. vous quiliez
la partie sous un prétex-
te oui sous un autre. Le
plus préremnptoire est que
vous n'avez plus le sou.

Vous cherchez des
veux votre belle, qui est
entrain de redower avec
le docteur en herbe, ce
qui vous agace.

31me Ferlenpin vous
haroonne de nouveaux,
et comme laredowavient
de finir, elle vous prie
graieusement de vouloir
chanter quelque chose
pendant que les dames
vont se reposer. Vous
chantez l'air du Trout-ê-
re au bruit des fauteuils
qu'on roule et du froufrou
des crinolines qu'on ra-
juste.

Et enfin comme il v a
pénurie de pianiste,'on
vous flanque au piano
jusqu'à deux heures du
matin. Vous ne trouvez
pas l'occasion de parler
à notre blonde, vous vous
brossez le ventre de ra-
fraichissements et tout
le monde vous prend
pour l'accordeur de la
maison.

Voilà lenrers.

geant de les envoyer ; j'en ai pour toutes les dates
jusqu'au jour où vous aurez cinquante ans.

- Et qui vous engage à trahir sa confiance?
- Dame, dit Labranche en tournant sa cas-

quette dans ses mains, ..madame me renvoie à
cause des morts ; j'aime mieux servir les vivants.

- Eh bien ! dit le marquis qui venait d'entrer
et qui avait été le premier confident de La-
branche, je te prends à mon service, car j'épouse
ta maitresse.

Cléonine lui donna sa main en signe de joyeux
acquiescement, tandis que Labranche remerciait
des yeux et du geste.

Tout à coup le valet, qui allait sortir, revint.
- Il me reste un scrupule, dit-il.
- Parle, dit le marquis.

Les lettres qu'il me restent, qu'en ferai-je ?
- Tu les enverras à ton aise, et comme tout

mari aimé doit avoir les lettres de sa femme, c'est
moi qui les recevrai.

- Faudra-t-il les affranchir? dit Labranche
avec malice.

La belle Cléonine, rougissant de bonheur, lui
jeta sa bourse, qu'il saisit au vol en faisant sonner
le contenu comme un valet de comédie.

- Port payé ! 'écri-t-il.

90
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tPHMÉRIDES ÉMOLLIENTES .

Pour combattre le virus moral dont les classiques
ont gangrèné l'esprit des masses

1609 - Louis XIII et Richelieu prennent la Ro-
chelle et un bouillon dans une auberge des envi-
rons.

1492 - Un matelot crie Terre ! Christophe
Colomb se décotwre et l'Amérique; son équipage
débarque dans d'autres de sauvages.

1536. - Les Portugais conquièrent les îles de
la Sonde, et introduisent en Europe, l'usage le cet

instrument.

35 - Jules Cesar s'empare de la Gaule pu.i
abattre des noix.

900. - (av. J.-C.) Alexandre traverse le pays
des Scythes et en trouve de remarquables.

1600. - Henri IV conçoit de vastes projets et

sa femme un héritier au trône.

1569. - Charles IX tire sur les protestants, Ca-
therine de Médecis les cartes, et les bSufs la

charrue.

JE L'AI TROUVÉE MAUVAISE

J'avais été invité plusieurs fois à chasser ctez
un vieux parent, qui me fait, régulièrement quatre
fois par année, l'honneur de partager mîîa table et
ma compagnie.

Il est fort riche, et j'ai la faiblesse de céder à
certaines idées d'avenir; je pose nia candidaturL
par des prévenances que je m'avone noi-mémue
un peu intéressées! enfin il faut bien semer
pour. .

Enfin, il minvite à aller chasser chez lui, à une
quinzaine de lieues de .Montréal, c'est d'un bon
présage.

Comme je. sais qu'il n'a pas deux lits je partis
le samedi soir, j: couchai à l'hôtel, et le lende-
main de bonne heure, je me mis en chasse à jeun,
comptant rabattre vers midi sur la salle à manger
du bonhomme ; du reste, il tue semble que cela
avait été coùvenu ainsi.

Après avoir battu la plaine en tout sens, et que
mon estomac m'eut averti qu'il pouvait bien être
midi, je me dirigeai vers le village, et dès la porte
de la maison, je sentis une odeur qui, comme on
dit vulgairement, me mettait l'eau à la bouche.

J'entrai, et après les salutations d'usage, comme
je voyais que le diner était termîin' et le couvert
enlevé, je crus devoir amener aroitement la ques-
tion sur la faim et ses effets après une chasse de
six heures. -

- Oui c'est vrai, me dit, mon oncle, il parait

que dans ce cas là on mangerait des tiges de
bottes.

- Assurément dis-je en prenant une chaise.

- Toi par exemple, un citadin tu ne dois guè-
re aimer le veau froid ?

- Moi ? mon oncle, j'en raffole

- Eh bien, mon garçon, s'il en est ainsi,-voilà
comment tu t'y prends. .- Ti achètes un bon
morceau de veau, tu le fais cuire et le lenderi.ain
tu as un veau froid excellent. Rappelle- toi ça...

Je pris le chemin de fer àânne heure et je suis
venu déjeuner à Montréal, à 4 heures du soir, chez
Francisco!

Un brave homme Francisco, et quels beefsteacks!

.. RAMASSIS ET ROGATONS

Le beau W. D'", rencontre hier un (le nos amis

et lui raconte qu'il a une forte courbatu.re.

- Il faut voir un médecin, mon bon.

- J'en sors répond le swell!

- Ah ! et que t'a-t-il ordonné ?

- Tout simplement de me faire beaucoup suier

beaucoup suer...

- Eh bien, rien de plus simple à faire, inter-

rompt son interlocuteur, rentre vite chez toi, ren-

ferme-toi tout seul. et raconte-toi queuie 'ihose.

Quatrain improvisé dans une' sir:e o. .Jbn-

Pruine joua sur un mauvais violon:

De rien, Part a son gr peut rerr gles meî,rveille;

D'un peu de bois, de crin et dero--hoi am,

D'un criin-cri(n de cent sous écorchliau l le ore ills,

Pruime a fait un joyau.

Un progrès qu'on ne saurait méconnaitre c'est

celui de l'idiome parisien ; on le parle de ce côté

de l'Atlantique aussi couramment que dans le

quartier des Ecoles. On l'enrichit même de va-

riantes assez rénssies, témoin ce mot que je vous
donne pour authentique et qui a été fait samedi

dernier:

" - La cause des Sudistes est perdue sans re-
tour, le doigt de Dieu, voyez-vous

- Sans doute, mais il s'agit maintenant pour
les Nordistes de ne pas se mettre le doigt de
Dieu dans l'oil !"

PENséE DU'X ERvIiHE. - Enfants vous devez

plutôt attacher de l'importance aux bons conseils
que des poéles à frire à la queue des chiens.

AUTRE - D'unt charcutier qui touché d'un arti-
cle d'un journal de la campagne sur la trichinose,
cette nouvçile maladie du porc, a voulu, pour le
remercier, lui dédier cette pensée profonde :

" Quand je regarde (le la panne de lard, (le
près c'est du suif, de loïng c'est de la graisse."

BEAU TRAIT DE CHARIT9. - Uni damne jolie,
jeune, riche mais avare comme mon tailleur, pas.
sait l'autre soir rue St Jacqueý. Un petit mendiant

la suivait sans se décourager en répétant :

- Donnez-moi un sou! madame, lin sou... un
sou...

- Tiens... fit-elle... il y a assez longtemps que
tu m'ennuies !

Et, elle lui donna... un soufflet!

On parlait d'lam uéronaute mort depuis quelques
moi.
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.-A-t-il péri dans une ascension ? demanda
quelqu'un.

Nun,:ce niest pas un ballon qui l'a enlevé
c'est la fièvre typhoïde.

Tous les genres du sublime ne sont pas dans
le traité de Longin. Les mauvais cours ont par-
fois des naïvetés atroces, dlevant lesquelles on reste
confondu d'admiration. •

Mon holesse, mère de nmille, aussi bornée de
cœur que d'espril, m'aborde un jour tout. boulh-
verséee

Vous savez bien, me lit- ii e pi'uni •i de mon
mari, un tel) qui venait si sotive ' y |iltr I 'lhiver
dernière.

- Oui, eh bien ?

- Figurtez-voLus iqu'il a dispart deJpuis troi:
jours, on ne sa11 t pas ce qu'il est ldevenu.

- Ahi! 1.11)1 pi.,s

Le lendeaimin tue mièe empressemtuenit ;,mais avec
une pointe d'enjouement qui te faisait pressmir
une bonne nouvelle :

- On la retrouvé, me dit-elle,

- Ah ! tant mieux !... où était-il.

- On l'a retrouvé à Sorel.

- Ah ! et que faisait-il à Sorel

- Il était nayó !

Pauvre homme.

- Et sa femme, donc, ajouta-t-elle d'un ton
sympatique, cette pauvre femme !... ELLE CO.RMEN-
çAIT JOLIMENT A TRE INQUIÈTE.

Réponse. aux Correspondants.

Melina. - On attend pour l'opération que vous
weniez en aide au pauvre manchot,-

B. Vadeboncour. - Merci ! Je pense en être,
d'autant plus que je suis l'organisateur du voyage.

M. Touchet (St. Laurent). - Nous faisons no-
tre possible pour régulariser notre distribution, un
peu de patience et .eia fonctionnera comme sur
des roulettes.

Institut d'Ottawa. - Toute lettre non affranchie
est rigoureusement refusée.

C. IH. M.

Pour tous les articles non si gnés,

C. Il. MoinEAu,
Ridaclrur-en. Ch ef

Le PERROqUET est r Vendre chez WMî. DALTON,
coin des rues Craig el SI. Laurent, Beaudry et
Lefebre Place d'Armes, Z. Chapleiau, rue Notre-
Dame, Chas. Payelle rue Si. Paul.

A QuùnEc, - Chez M. Jos. CinéMAzir, rie
Buade.
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